


Le genre Balsamocitrus et un nouveau 

genre voisin, JEglopsis ; 

* 

par M. Walter T. SWINGLE (Washington D. C.;. 



En étudiant les riches collodion* <le FAfrique tropicale gra- 
cieusement mises a ma disposition par M. Aug. Chevalier, j ai 
rencontré un excellent échantillon dune espèce remarquable, 
évidemment parente du Balsamocitrus Dawei , de FAfrique 
Oriëntale, récemment décrit par M. Stapf. 

Je savais déja, d'après les études que j avais faites dans les 

lierbiers de FAmérique, Fannée dernière, que le Alg Ie Bartcri 

Hook., de Nigeria, était aussi a classer dans le genre Balsamo- 
citrus. 

Ayant trouvé en abondance d excellents spécimens de cette 
dernière espèce dans Fherbier de M. Chevalier, j’ai saisi cetle 
occasion pour faire une étude un pen délaillée de ces plantos 
intéressantes de FAfrique tropicale. II en résulte qu on connait 
maintenant trois espèces de Balsamocitrus bien distinctcs Tune 
de Fautre, ainsi qu’une espèce nouvelle rapportée de la Cote 
d Ivoire par M. Chevalier, pour laquelle il faut créer un nouveau 
genre, trés voisin du Balsamocitrus, mais pourtant bien distinct. 



1. Balsamocitrus Dawei Stapf. 

Four pouvoir se rendre compte des caractères dislinctifs du 
genre /Ëglopsis, il est d abord nécessaire de préciser notre con- 
naissance du Balsamocitrus. Le B. Dawei, Fespèce typique, a 
ete récemment bien décrit et représenté par M. Stapf'. Jusqu’a 
present il n'est connu que dans les forèts de Budongo, a 

1200 mètres d’altitude, dans le eerde d Lganda, a FEst du lac 

A I l>r*rt N yanza (lig. A). 

Lrice a Fobligeance de M. Dawe qui a découvert Fespèce, j’ai 
re ? u Ministère de FAgriculture a Washington Fannée der- 

E Stapf (Olto % Plantae Novae Dawcanac in Uyanda tcctx , in Journ. Linn. 
‘ oc * Oot., 37 : 504-505, 544, Pk 22 (N° 262). l cr nov. 
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nière, de bons échantillons de fruits, quelques-uns ayant des 
graines vivantes, auxquelles j ai pu faire produire des jeunes 
plantes trés vigoureuses. Les fruits sont ronds ou ovales, de 



















l ig. A. — Balsamocitrus Dawei Stapf. — Dessin fait cVaprès une photo- 
graphie de Véchantillon cotypique de Kew , de Uganda , Budongo Forest , 
Af. / . Da we, n M 1SS. — Feuille montrant les longues petiolules des folioles 
latérales et la courbure des lames des folioles. Gr. nat. 

M 

10-13 cenlimèlres de long, sur 9-11 centimètres de large, aver 
une coque épaisse de 6-8 millimètres et trés dure. 

En tomhant de 1’arbre, le fruit montre un trou au point oü il 
élait attaché. A 1’extérieur de la coque, il y a une cicatrice de 
- centimètres de diamètre et, a 1 intérieur, un trou de I centi- 
mètre de diamètre. II y a 8 loges dans ce fruit, chacune qvee 
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<leux rangs de grandes graines et de la résine brune (ou de la 
gom me dureie) remplissant presque le reste de la loge. Les 
graines ont 15-20 millimètres de lons* sur 12-15 de large. Pen- 

yj CO 

dant la germination les cotylédons restent dans la ter re. 

Je ne connais les fleurs que d’après ladescription deM. Stapf : 
elles ont un calice a 5 lobes assez disti nets, une corolle a 

0 pétales, 10 étamines libres, un ovaire a 8 loges avec de nom- 
breux ovules en deux séries dans cliaque loge. 

Le disque est figuré si e est le disque que l artiste a voulu 
représenter) comme étant exterieur aux étamines, ce qui serait 
évidemment une erreur. M. Stapf dit seulement « stamina... 
disco annulari insidentia ». En sornrne le disque doit être bien 
moins évident que dans Tespèce ouest-africaine. 

Les feuilles sont trifoliolées, les folioles ayant dassez longs 
pétiolules (Voir Stapf, pl. XXII, fig. I, et notre fig. A, ci-jointe). 
Dans Péchantillon type et un autre cotype conservés dans 

1 lier bier royal a Kew Garden, les folioles sont assez fortemenf 

j 




s et recourbées comme une feuille de Pècher (voir lig. A). 
Les jeunes plantes portent d'abord des feuilles simples; mais, 
après quelques mois, elles com mencent a donner uaissance a 
des feuilles trifoliolées. Les jeunes plantes sont pourvues 
d épines, tandis que les échantillons typiques fructifères a Kew 

sont inermes. 



2. Balsamocitrus paniculata (Schuin. Swingle. 

- )m Ir * i ^ I v j; l j C p i * Ril 

II y a plus d un siècle que Thonning, officier danois dans la 
Guinée danoise (maintenant la colonie anglaise Gold Coast), 
décrivit cetle plante avec soin et envoya de bons échantillons 
&ve<* la description a Copenhague. - ^ • 1 

Dien plus tard, en 1827 ou 1828, Schumacher publia un 
rapport sur les plantes de Thonning et ajouta a la description 
détaillée de t honning la plirase laconique. « C[itrus ], Panicu- 
bda; foliis ternatis, floribus paniculatis, S b » Jusqu a présent 
personne n'a reconnu cette espèce, pourtant suffisamment bien 

*• ScHCMAdHKR (F.-C.) 1827 ou 1828 Dcskrivelse af Guineiske Planter som 
ere fundne af dansk Uotanikerne Isxr af Etatsrad Thonning , in Afh. dansk 
*i«l. Selsk. phys. og mathem. Skr. 4 : 153 (1827 ou 1828), et tirage A part 
h pagination originale. 
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«lécrite par Thonning, pour que, déja depuis plus d’un an, je 
sois convaincu que e est uue espèce de Ba/samocitrus , et cela 
sans avoir vu aucun échantillon. 

Malheureusement la collection de Thonning fut brulée pen- 
dant le bombardement de Copcnhague en 1807, cTaprès Schu- 
maeber. Je navais donc plus d’espoir de pouvoir rencontrer un 
échantillon authentique de cette espèce. 

M. Chevalier me conseilla de chercher dans lherbier de 
de Jussieu, oü il a déja trouvé des espèces de Schumacher 
envoyées a de Jussieu par Vabl. Grace a Pamabilité du per- 
sonnel du Laboratoire de Phanérogamie du Muséum d histoire 
naturelle, j ai réussi a trouver dans eet herbier un échantillon 
authentique portant 1 étiquette suivante : 

w 

« Citrus Paniculata 

e Guinea » 

« Missit D. Vahl 1804 » 



La dernière phrase est d’uneautreécriture, probablement cello 
de de Jussieu. 11 est remarquable qae, déja en 1804, les échan- 
tillons portent le nom de Schumacher qui n a cependant rien 
publié avant 1827. 

M. Chevalier m a dit avoir fait la même remarque pour 
d autres es[>èces de Schumacher dans l herbier de Jussieu. 

Schumacher nota que Thonning avait envoyé de sa riche 
collection a Vahl, Hornemann, Colsmann et a lui-même. Évi- 
demment, PéchantilloQ si heureusement conservé a Paris, 
provient de celui envoyé de Thonning a Vahl, et peut être con- 
sidéré comme un cotype. En réponse a une demande faite par 
M. Gagnepain, M. Warming a écrit quil existe, dans l herbier 
de Copenhague, un échantillon de cette espèce sans localité 
exacte, avec une étiquette de la main de Schumacher : e est 



probablement le vrai type de l espèce. 

En vue de I importance de eet échantillon de l herbier de 
Jussieu, j en donne ici quelques figures. Les inflorescences sont 
de deux sortes : avec et sans feuilles. Les deux représentées 
dans la planche I, lig. 1 et 2, proviennent de la même branche, 
Lovaire a 9 loges (PI. I, lig. 4) d’accord avec la description de 
rhonning qui dit « Bacca ... octo-decemlocularis ... ». Le disque 
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est bien développé et fortement lobulé (pl. I, lig. 3). Thonning 
dit « Nectarium : margo viridis, crenatus, cingens basin germi- 
nis ». Les feuiiles sont trifoliolées et les folioles latérales ont le 
pétiolule bien plus court que dans le Balsamocitrus Dawei . 

En 1894, cette même espèce était décrite et ligurée corame 
sEgle Bar Ier i Hook. f. Les échantillons typiques provenaient 
cette fois de Nigeria, oü J. Darter les avait collectionnés en 1854 
a « Ogbamshaw » (dans 1’estuaire du lleuve Niger?). Les échan- 
tillons cotypiques furent envoyés par le L) r Roland de Western 
Lagos en 1893. Gr&ce a lobligeance de M. Stapf, jai pu étudier 
cette année ces spécimens a Kew, et je peux affirmer quc tous 
les échantillons sont presque identiques a celui de Thonning 
dans riierbier de Jussieu. Par conséquent je n'hésite pas a 
déclarer que le . Egle Barteri de Hooker est la même espèce que 
le 1' ilrus Paniculata de Schumacher. 

En 1905 M. Engler publia un Limonia Wamechei d’après un 
échantillon recueilli par Warnecke en 1900 a Dome en logo 
(Ie type), et des échantillons trouvés a Sokode-Basari et a Lose 
par Kersteng en 1 903 1 . Grace a l obligeance de M. Engler. j ai 
pu étudier les échantillons types conservés dans le Muséum 
botanique a Dahlem prés de Berlin. 

Comtne résultat de eet examen critique je suis convaincu <pie 
le Limonia Wamechei Engl. est aussi un synonyme du Citrus 

Paniculata Schiim. 

Pour donner une idéé claire de cette plante, je ne peux mieux 
faire que de reproduire ici une description détaillée fait c par 
M. Aug. Chevalier, d après des échantillons recueillis par lui a 
deux localités dans le Haut-Dahomey, a 400 kilomètres de la 
'de, le 30 mai 1910*. 



« N° :23 833. 

Nom indigène : Ovarangouro (pila-pila). 

« Arbre de 8 a 15 mètres de haut, ramilié a 1,50 ou *1 mètres au-dessus 
du sol. Tronc de 45 a 40 centimètres de diamètre, écorce brune, légèn»- 

lueiu lendillée lougitudiualement. Raineaux nombreux, épineux , formant 
une tête arrondie a port d’Oranger. Jeunes rameaux verts, grêles, glal»res, 



i. Engler (A.) 1905 t hulacae africanx III, in Bot. Jahrbücher 30 : *2i0 
(n '2, •» mai). 

Lescitationsdes figures ont étéajoutées au manuscrit deM. Chevalier. 
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portant a laisselle de quelques feuilles des épines droites tres effilées, 
longues de 12 a 18 millimètres. 

u Feuilles alternes trifoliolées ou exceptionnellement a une foliole par 
avortement, longues de 8 a 10 centimètres, complètement glabres. 
Folioles semblables, obovales ou oblongues, cunéiformes a la base, 
arrondies ou atténuées, subaigués au sommet, parfois rétuses, légèrement 
crénelées sur les bords dans la moitié ou les deux tiers supérieurs, 
tenues ou subcoriacées, d un beau vert sur les deux faces, la médiane 
un peu plus grande que les latérales, mesurant 4, 5 a 11 centimetres de 
long sur 2,5 a 5,5 centimètres de large, portee sur un pétiolule Ion 
5 a 30 millimètres, articulée aux deux extrémités. Petiotules latéraux de 
2 a 10 millimètres de long. 

« Infloresceuce en petites panicules axillaires, longues de 4 a 6 centi- 
mètres, paucillores (6 a 10 lleurs) isolées a l aisselle des feuilles ou iusé- 
rées sur des parties ayant déja perdu leurs feuilles. Rachis et pédioelles 
verts glabres, ceux-ci mesurant 2 a 3 millimètres. Fleurs blanches, tres 
odorantes a odeur de berlingot, glabres, boutons ovoïdes (PI. II, lig. 13). 
Calice c\ athiforme de 3 a 4 millimètres de long a 4 lobes courts, arrondis 
et irréguliers. Pétales 4, ovales oblongs, arrondis a Fextrémité, ver- 
datres en dehors, blancs en dedans, longs de 10 a 13 millimètres sur 4 a 
O millimètres de large, arqués en dehors. Ëtamines 15 è 20 (ordinaire- 
ment 10), a filets libres, blancs, fusiformes, dressésde4ao millimètres; 
anthères oblongues de 2,5 millimètres de long. Disque verdatre, stipité, 
légèrement lobé. Ovaire ovoïde, verdatre, divisé en ± 8 loges. Stigmate 



ovoide glanduleux, de 3 millimètres de long porté sur un stvle trés court 
(PI. U, lig. 10-17). 

<( Haut-Dabomey : village de P»odi (entre Pénésoulou et Pélébina) cercle 

de Djougou a 400 kilomètres de la cóte, sur la place du Marché, 
30 mai 1910. 

< I) après les indigènes, eet arbre n existe queplanté dansles villages, 
mais ils ne savent pas d ou il provient. Le fruit n est pas comestible. 
Avec les feuilles on fait des infusions pour se baigner ». 

Plus tard M. Chevalier a trouvé un arbre avec de jeunes 
Iruits et il en a fait la description suivante : 

« N° -4 Lirnonia Warneckei ? 

Noni intligène : Bouinbou (bariha). 

Truit sphéri(|ue ou obovoïde, parfois un peu stipité a la base (PI. 11, 
liir. 11) presque toujours un peu déprimé au sommet, de la taille d’une 
trés grosse orange (G a 8 millimètres de diamètre a 1’état adulte) a surface 
.rugueuse, parfois tuberculeuse, saus glandes odorantes. 
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« Périearpe dur, scléreux, épais cle 4 a 5 millimètres ayant laspect du 
péricarpe des Strychnos a gros fruits, restant vert a maturité, prenant 
ensuite une teinte grise. 

« Loges 8 (!) è- parois lisses (non tapissées de poils charniis). Cliaque 
loge contient de trés nombreuses graines disposées irrégulièremcnt sur 
2 ou 8 rangs, iosérées sur le placenta, axillaires et étalées normalement. 
Tégument blancMtre parcheminé. 

« Haut-Dahomey : un trés bel arbre sur une place du village de 
Kouandé 25 juin 1910. 

p§ 

« Les Baribas assurent que la plante est sauvage dans le pays. Je ne 
lai jamais observée que plantée dans les villages. Vu aussi (|uelques 
exemplaires autour des habitations Sambas. Les indigènes nen lont 
aucun usage. Le fruit n est pas comestible. A Djougon oü Lespèce existe 
aussi dans les villages, un pila-pila nous a assuré qu on mélait parfois 
les feuilles dans la soupe. » D’autres les emploieraient aussi macérées 
dans beau servant aux bains. 

I/examen attentif des specimens nombreux et en tres bon 
état de ces deux numéros, qui se trouvent dans bhcrbier de 
M. Chevalier, m a convaincu qu’ils appartiennent tous a la même 
espèce que le Citrus paniculata Schumacber. 

D’après lapparence de cette plante, elle rentre dans le genre 
Balsamocitrus par tous ses caractères, sauf le nombre trop 
grand des étamines. Pour le moment cela ne me parait pas une 
ditlerence assez importante pour justüier la création d’un nou- 
veau genre, je propose plutót de faire une section nouvelle 
Afr&gle pour cette espèce qui aura comme synonyme le 

suivant : 

Balsamocitrus (§ Afraegle ) paniculata (Schuin.) n. comb. 

Citrus Paniculata Schumacber, 1827 ou 1828, Beskr. Guin . PI. 

p. 153. 

-Ëgle Barteri Hook f., 1893, in Hook. Icones PL, 2 283. 

Limonia Warneckei Engl., 1905, in Bot. Jahrbücher 30 : 240. 

Distribütion GéoGRAPHiQüE. — l ai vu les échantillons suivanls : 

Nigeria. — Ogbamshaw (Estuaire du tleuve Niger?) (Darter) 1839, 
n H 404 ; Western Lagos ( /> r Roland) ; Southern Nigeria, Oyo (E. W. Fos- 
*'V), 1907 (?) n° I S, 1893. 

Dahomey (Eugène Poisson } « 02-8-43 ». 

. Haut-Dahomey, village de Bodi, eerde de Djougou (Atig. Chevalier ), 
mai 1910, n 23833 : villaire de Kouandé ( Aug . Chevalier ), 25 juin 1910, 
n° 24 238. 
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Togo. Lome ( Warnekei) 1900,n°113;Sokode (Kersting) n° 76; Dadija 
(/>* II . Busse) 1904, n° 3 560; Loc? (von Doering ) 1906, n° 121. 

Gold Cost (Accra Adampi, Aquapim Kvahu, Volta Krepcli on Frida 
entre 5" et 6° K. lat. fide Schumacker) Thonning 179*? 1804? (Herbier de 
Jussieu, Paris). 

Liberia. Monrovia ( Cook et Collins) 1895. Fruits seulement, arbre 
non vu. 



On voit cjue cette espèce se rencontre assez fréquemmentdans 
le Nigeria, le Dahomey et le Togo et qu’elle a été trouvée dans 
la Cöte d’Or une lois par Thonning il y a plus d un siècle. 
M. Chevalier et M. Pobéguin ne Font pas vuesur la Cóte dTvoire. 
J ai vu plusieurs fruits de cette espèce ou d une autre es[)èce 
tres voisine, rapportés du voisinage de Monrovia en Liberia par 
MM. Cook et Collins, ou ils les avaient achetés a un indigène 
de la race, qui les employait comme toupies aériennes'; 

d autres fruits étaient employés comme instruments musicaux a 
une seule corde. T 



Le lïalsamocilrus paniculata a déja figuré dans le Botanica! 
Magazine de 1895, pl. 2285, mais Fartiste n’avait pas de (leurs 
épanouies mais plutot des houtons qui commen^aient a s ouvrir. 
Comme M. Chevalier a rapporto d excellents échanlillons er 
fleurs du Bodi, cercle de Djougou, je donne ici une figurc 
(Fune (leur tétramère avec 16 étamines (PL II, fig. 10), et aussi 
<|-un Louton avec S pélales el 18 élamines (Pl. II, fig. 13). 

11 parait que le nombre des étamines doit être 4 fois aussi 
nombreux (|ue !e nombre des pétales, mais qu’il y a souvent unc 
ou deux étamines qui manquent, probablement paree qu elle* 
Nont tres serrées dans le bouton. Le nombre des loges varie dt 
S a 10 et est en général a peu prés deux fois le nombre des pétales. 



Les sections du genre Balsai 




ocitrus. 



Les deux sections du genre Bcilsamocitrus n ont jusqu a pré- 
sent qu une seule espèce chacune. Xous pouvons caractériser 

ces sous-genres de la manière suivante : 



!• M. Collins a réceitiment dionit ces toupies aériennes exlrêniemenl 
int. ii ssantes et il a publié des photograpbies des fruits de Italsumocitrus 
employés comme toupies, Collins (G. IS.) 1910. A Primilive (hjroscopc in 
Liberia, in National Geographic Magazine. — 21 : 5.1 1 535 fn 0, Gun.). 

Aussi dans le Strand Magazine, février 1911. 



